
QUE S’EST-IL PASSÉ 
PENDANT CETTE PÉRIODE?

LES NOUVELLES 
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Un petit point rouge signé James Webb secoue notre 
compréhension des trous noirs dans l’Univers 

naissant

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Derrière cette tâche lumineuse, le télescope James-Webb a révélé un trou noir supermassif beaucoup trop gros, beaucoup trop tôt.
CANUCS-LRD-z8.6 est une petite galaxie lointaine, captée par le télescope spatial James-Webb, située à plus de 13 milliards d’années-lumière, soit à peine 570 millions d’années après le Big Bang. Autrement dit, une époque où l’Univers apprenait tout juste à briller.
La particularité de ce trou noir est d’être trop gros et de continuer à grossir très vite en avalant plein d’étoiles et de matière.




Ils cherchaient 
depuis 40 ans la 

preuve de 
l’existence de 

système binaire 
de trous noirs

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Les clichés de OJ287, le quasar aux variations lumineuses mystérieuses, montrent clairement qu’on a affaire à un couple de trous noirs.
OJ287, est un quasar situé à des milliards d’années-lumière de la Terre, qi intrigue les astronomes depuis le XIXème siècle
En 1982 un jeune chercheur finlandais, Aimo Sillanpää, remarque la luminosité de OJ287 varie tous les 12 ans, ce qui fait penser à la binarité de l’objet
Il y a quatre ans, un doctorant, Lankeswar Dey, réalise un modèle mathématique précis des trajectoires des deux monstres, mais on restait dans la théorie
De ce moment là on a cherché à avoir une photo du système entier
C’est ce qui a été fait grâce à l’interférométrie qui a permis d’associer assez de télescopes tant terrestres que spatiaux pour faire un télescope qui aurait un diamètre de 15 fois celui de la Terre
 L’image résultante équivaut à distinguer du sol une pièce de vingt cents à la surface de la Lune.



Première détection d’une puissante éruption 
stellaire au-delà du Système solaire

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
StKM 1-1262 est située à environ 130 années-lumière
Connaissant mieux notre Soleil on pensait bien que les éjections de masse coronale pouvaient arriver ailleurs, mais on ne l’avait encore jamais vu.
Joseph Callingham, de l’Institut néerlandais de radioastronomie, et ses collègues ont réalisé la toute première détection confirmée d’une EMC au-delà de notre astre. Cela grâce aux données du radiotélescope LOFAR.
« De tels signaux ne peuvent être détectés que lorsque la matière a complètement quitté le giron de l’astre », précise l’étude, publiée dans la revue Nature
Selon Callingham, un tel événement aurait libéré en l’espace d’une minute une quantité d’énergie électromagnétique au moins 10 000 fois supérieure à celle émise par les plus violentes tempêtes solaires connues.
Tout cela pose la question de la possibilité de vie sur une planète tournant autour d(une telle étoile



Une startup californienne défie les lois du 
spatial traditionnel

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Une machine qui remplace les fusées par un tambour géant tournant à 10 000 G, créée par l’entreprise américaine SpinLaunch
Il y aurait donc un coût de lancement divisé par deux et moins de débris en orbite
En éliminant l’utilisation de propulseurs chimiques, cette technologie supprime les émissions de gaz à effet de serre lors des lancements. 
Une dizaine d’essais réussis au Nouveau-Mexique a validé son efficacité.
En fait c’est plus écologique mais aussi et surtout moins cher (SpinLaunch estime que chaque kilo mis en orbite coûtera entre 1 250 et 2 500 dollars)
La première mise en application en 2026, concernera la constellation Meridian Space, composée de microsatellites au design plat et circulaire. Chaque satellite mesure 2,3 mètres de diamètre pour un poids de 70 kg. Cette forme particulière permet un empilement optimisé dans le tambour de lancement.
Un futur prometteur mais des défis techniques et réglementaires à surmonter
--Plusieurs unités peuvent ainsi être lancées simultanément. 
--La version finale du système, nommée Accelerator Orbital, vise un rythme de cinq lancements par jour, une cadence inédite dans l’histoire spatiale.



Sept-cents ans d’émissions de poussière pour le trio 
stellaire Apep

Apep

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Apep est une étrange nébuleusesituée à 8000 al.
 De forme hélicoïdale, elle a été découverte en 2018 et avait été photographiée par le Very large Telescope (VLT). 
Récemment le télescope spatial James Webb (JWST) a été pointé dans sa direction, les astronomes ont mis au jour des extensions encore plus lointaines à cette nébuleuse. Et celles-ci affichent les mêmes formes que celles connues précédemment. 
C’est qu’elles ont été produites de la même manière, par deux astres très massifs situés en son centre.
En son centre il y a 2 étoiles massives Wolf-Rayet proches (au court de leur existence qui est courte elles expulsent beaucoup de matières) qui tournent l’une autour de l’autre en 190 ans une fois par obite elles s’approchent considérablement et alors s’arrachent de la matière pendant 25 ans, cette matière est sculptée par une troisième étoile géante à 1700 UA (255 milliards de km) des autres qui leur tourne autour en 10000ans
Grâce à JWST on sait que la matière est éjectée à 3000 km/s, donc tout ça existe depuis 700 ans ( sans oublier la distance de 8000 ans)



la NASA veut sauver Swift avec une 
fusée Pegasus larguée par un avion 

spécial

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le Neil Gehrels Swift Observatory, lancé en 2004, observe les sursauts gamma, parmi les phénomènes les plus violents de l’univers.
Aujourd’hui, il perd de l’altitude et risque de rentrer dans l’atmosphère terrestre avant fin 2026.
Problème majeur : Swift n’a pas de moteur pour corriger sa trajectoire.
Solution : envoyer la fusée Pegasus XL de Northrop Grumman avec son avion lanceur le L‑1011 Stargazer puis larguer la fusée à 12000m d’altitude avant d’allumer ses moteurs
Objectif : envoyer un robot équipé de bras articulés qui devra s’amarrer à Swift et rehausser son orbite.





2025 PN7, l’astéroïde espion qui tournait autour du 
Soleil en phase parfaite avec la Terre

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
2025 PN7 est un compagnon discret de la Terre, une sorte de “lune fantôme” qui nous suit depuis des décennies sans que nous l’ayons remarqué. Sa découverte souligne les limites actuelles de notre surveillance spatiale et ouvre une fenêtre fascinante sur les petits corps proches de notre planète.
Il n’est pas lié gravitationnellement à la Terre, mais son mouvement synchronisé crée l’illusion qu’il nous accompagne. En fait la durée de son année est quasiment celle de la Terre, il ne sera donc pas toujours avec nous mais cela dur depuis les années 1960 et devrait se terminer en 2083 environ
Il fait 19m de diamète et sa magnitude est de 26, donc quasi invisible
2025 PN7 est le huitième quasi-satellite recensé à ce jour. Il est aussi le plus petit et le plus instable d’entre eux,
Pourquoi s’intéresser à ce genre d’astéroïdes qui ne gène personne, parce que ce sont des astérïdes et qu’ils sont proches de nous



Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Les modèles précédents estimaient que le Système solaire se déplaçait à environ 828 000 km/h par rapport au fond diffus cosmologique (CMB). Les nouvelles observations montrent un mouvement 3,7 fois plus rapide, soit plusieurs millions de km/h. 
Une équipe internationale dirigée par l’Université de Bielefeld (Allemagne) a exploité le réseau européen de radiotélescopes LOFAR, composé de plus de 20 000 antennes. 
Les mesures ont été faites avec une très grande précision en étudiant les radios galaxies, ce qui fait qu’on ne pense pas qu’il s’agisse d’une erreur
Conclusion : Les chercheurs envisagent deux possibilités : 
soit le principe cosmologique est erroné,
soit la distribution des radio-galaxies n’est pas homogène.




Les sœurs perdues des Pléiades 
sont dispersées dans le ciel
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Les Pléiades forment un amas ouvert, ce qui veut dire que les étoiles n »es de la même nébuleuse ‘et qui sont donc « sœurs » s’éloignent petit à petit les unes de autres
On a découvert récemment, le 12 novembre 2025, qu’il y avait quelque 3000 étoiles « sœurs » alors qu’on pensait qu(il n’y en avait qu’ environ 1000
Les chercheurs ont utilisé des données de TESS et Gaia pour identifier ces frères et sœurs stellaires éloignés.
Ils ont découvert que ces étoiles connues sous le nom de Complexe des Grandes Pléiades, s’étendent sur près de 2 000 années-lumière à travers le ciel.




La comète C/2025 K1 (ATLAS), venue des confins 
du Système solaire, s’est littéralement désintégrée 

sous les yeux des astronomes.

Fragmentation de la comète C/2025 K1 
(ATLAS) capturée en direct par le télescope 

Copernicus,

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Découverte en mai 2025, la comète C/2025 K1 (ATLAS) s’est illuminée progressivement en approchant du Soleil. 
Le 8 octobre, elle est passée à proximité de notre étoile. 
Ce survol a gravement fragilisé sa structure. 
Résultat : dans les nuits du 11 et 12 novembre, elle a éclaté en plusieurs morceaux, sous l’effet combiné de la chaleur et des forces gravitationnelles.
L’observatoire d’Asiago, en Italie, a capturé les premières images du phénomène. 
Deux fragments principaux se sont formés, séparés par près de 2 000 kilomètres. Un troisième, plus faible, a été repéré ensuite. Le Virtual Telescope Project a confirmé l’événement grâce à des vues en haute résolution sur 24 heures.
Elle est probablement issue de la ceinture de Kuiper, et c’était son premier passage
Cet éclatement va nous offrir l’opportunité d’étudier un corps du système solaire très vieux



Un phénomène spatial rarissime a eu lieu ce week-end… et tout le 
monde l’a manqué sans même s’en rendre compte
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Dans la nuit du 22 au 23 novembre 2025, Saturne a perdu ses célèbres anneaux… du moins en apparence. 
La prochaine disparition se fera le 1er avril 2039
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